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de Pempire birmau et de Siam, comme de ceux de Ceylan) sont quelquefois 
faits de minces filaments de Bambou, arlistement tresses et vernis, de manure 
a former une feuille solide, unie et aussi grande qu’on le veut. Cette feuille 
est ensuite dor6e, et Pon y trace les lettres sacrees en noir et en beau vernis 
du Japon. La marge est ornee de guirlandes et de figures en or sur un fond 
rouge, vert ou noir. 

La bibliotheque implriale de Paris possMe plusieurs beaux exemplaires de 
manuscrits palis sur olles et sur feuilles artificielles. 

Deux mots maintenant sur la maniere d’dcrire sur les olles. 

Le Rondier-Loutar est le seul Palmier qui soit employe a cet usage, du 
moins je n’en ai jamais vu employer d’autre et je n’ai jamais enlendu dire, 
ni lu dans aucun auteur, qu’on se servit parfois des feuilles d’une espece dif- 
fgrente. 

L’Indien qui ecrit lient l’olle dans une main et trace de 1’autrc main les 
caracteres a l'aide d’un poincon. On passe ensuite du noir sur ces caracteres 
pour les faire mieux ressortir. J’ai vu sou vent se servir a cet elTet d’une 
feuille de Bananier froissee entre les doigts, avec laquelle on frollait Polle. 

Les feuilles du Borassus ne subissent aucune preparation; on les laisse 
secher naturellement. Elies sont plus lisses, ])fus fermes et d’une couleur plus 
egalement jaune a Ceylan et dans la presqu’ile au dela du Gauge que dans 
Plnde menu*. 

Les livres tamouls sont souvent entiles dans deux cordes, une a cliaque 
extremite, au lieu d’etre serrees entre deux planchcttes comme Pest mon 
inanuscrit birman. On voit aussi deux petits trous dans cliaque feuille de ce 
manuscrit: ils servaient a passer deux baguettes de bois pour cmpecher les 
feuilles de se deplacer et pour les mieux aligner en refermant le volume. 

Je n’ai jamais entendu dire que Pon ecrivit sur des ecorces d’arbres, ni 
dans Plnde, ni dans Pempire birman, a Siam ou dans les pays voisins. Je 
crois meme pouvoir affirmer le contraire. 

M. Duchartre rappelle qu’a PExposition universelle de 1855, les 
produits de Pile de Ceylan etaient munis d’etiquettes faites de 
feuilles de Borassus flabelliformis. 

MM. les Secretaires donnent lecture des communications suivantes, 
adressees a la Societe : 


NOTE DE H. Venanee PAYOT. 


(Chamonix, 26 fevrier'i863.) 


Mon premier devoir, en exprimant a la Societe botauique de France ma 
reconnaissance pour la faveur qu’elle m’a accord^een m’admetlant au noinbre 
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dc ses membres, est de lui communiquer une rectification a mon Cata¬ 
logue des Fougeres, Preles et Lycopodiacees des environs du Mont-Blanc, 
public en 1860. 

Depuis la publication de cette brochure, j’ai eu l’avantage d’entretenir 
d’agreables relations avcc lc savant monographe M. le docteur Milde (de 
Breslau), qui a bicn voulu m’eclairer de ses lumieres. 

Dans mon travail (p. 15), j’ai d6die a mon savant ami de Geneve, M. Reu¬ 
ter, un Dotrychium qui doit 6trc rapporte au B. matricarifolium A. Br. 
(B. rutaceum des auteurs). 

Quant au Botrychium rutifolium A. Br. [B. matricarioides Willd.), j’ai 
eu l’heureuse chance dc le recueillir de nouveau le 28 octobrc 1862, non 
loin de la localite que j’ai indiqu£e dans mon Catalogue (p. 16). Cette espece 
est done acquise a la (lore de France. 

Je dois mentionner aussi deux vari6t6s nouvelles qui ne figment pas dans 
mon Catalogue des Lichens des environs du Mont-Blanc (1). Ce sont les 
Cetraria aculeata Schasr. var. erinacea Nob. et Cctraria islandica Ach. var. 
hypoleuca Nob. .J’en donnerai la description dans une prochainc edition dc 
mon Catalogue, qui contiendra un nombre presque double d’especes ou de 
varies inedites. 

Je termine cette note en signalant h l’attention des bryologues deux nou¬ 
velles especes de Mousses trouvGes dans le rayon de mes explorations scien- 
tifiques autour de la chaine du Mont-Blanc (dont les limites sont tracees sur 
une carte qui accompagne mon Catalogue des Fougeres). Ce sont les Didy- 
modon dcnliculatus Sehimp. in litt. 1862, et Brachythecium Payotianum 
Schimp. in lilt. 1862. Le celebre professeur de Strasbourg les decrira dans 
la nouvelle Edition de son Synopsis, a laquelle il travaille, et je ne puis 
mieux faire que de ceder la plume a l’eminent bryologue. 

D l AN THUS DELTOIDl-SILVATICUS. — NOTE SUR UN HYBKIDE ENTRE LE D . DELTOIDES L. 

ET LE D. SILVATICUS Hoppe, Godr. et Gren., par M. II. IjOKET. 
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(Montpellier, 27 fdvrier 1863.) ^ - * { 

Encore une nouveaurt;, penseront avec un peud’humeur peut-etre quelques 
botnnistes absorbes par l’etude de 1’organisation intime des plantes, et qui n’ont 
ni lc temps, ni l’occasion de recbcrcher les formes inconnues que la nature a 
produites. Eh! mon Dieu, oui, encore une nouveaute, et il y en a certes bien 
d autres que nous serions heureux de connaitre, car nous ne nous croirons 
jamais trop riches, meme lorsqu’iLnous restera a peine le temps d’inventorier 

(1) Publie dans les Bulletins de la Sociflte des sciences naturelles du canton de 
Vaud, n° 47, 


